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Parquoy delaiſſans la parole qui donne 5

commencementde Chriſt, tendous à la

perfection,nemettans point derechefle

fondement de repentance des œuures
mortes, & delafo , qu'on doit auoiren

Dieu, de la doctrine des bapteſmes , &

• de l'impoſition des• ;, de # reſur,
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rection des morts , & d» iugement

eternel. -

# toutes choſes ſe font par

# # degrés : les plantes aucom

#mencement tres-petites

deniennent peu à peu arbres grands &

· puiſſans : les animauxparuiennent par

degrés & ſucceſſiuement à leur iuſte

hauteur, & les hommes,par la foibleſ

ſe de l'enfance & l'vſage du laict, & en

ſuite parl'adoleſcence, viennent fina

lement àl'eſtat d'hommes faits. En la

ſocieté ciuile, pour former les eſprits,

les Eſcholes & les Arts ont leurs diuer

ſes leçons, leſquelles des principes &

elémens menent par degrés iuſques

au plus haut poinct de la ſcience mon

daine. En l'Egliſe d'Iſraël auſſi il y a

uoit des figures & ſymboles euidens .

deprogrez és choſes diuines, y ayant

au temple premierement le paruis.

puis apres le lieu Sainct,& apres le lieu

Tres-ſainct.Toutesces choſes ſont des

idees de ce qui ſe fait en l'Egliſe Chre

ſtienne, c'éſtà dire,en l'eſtat de la gra

se.Ici ſont des plantes leſquelles eſtans

- \ plantces

#v5N la nature , mes freres,



Sur Hebr. chap.6.verſr.2.3 693

:

:

plantees en la maiſon de l'Eternel

croiſſent és paruis de noſtre Dieu : car

le iuſte ſera comme la palme , & croi

ſtra comme le cedre au Liban , ainſi

qu'en parle le Prophete au Pſeaume

nonantedeuxiéme. Secondementicy

ſont des enfans n'aguere nés , qui

doiuent deſirer affectueuſement le

laict d'intelligence & qui eſt ſans frau

de, afin de croiſtre par iceluy , ainſi

qu'en parle S. Pierre.Ici eſtvne eſcho

le où il y a des elémens & rudimens

pour les plus ſimples, & des hautes le

çons pour ceux qui ſont les plus ad

uancés. Ici eſt le temple,où on rencon

tre premierement le paruis, puis du

paruis on va au lieu Sainct, & du lieu

Sainct au lieu Tres-ſainct, ici ily a di

, uers degrés des reuelations delagrace,

& finalement nous attendonsles reue

lations de la gloire. .

Noſtre Apoſtre, mes freres, nous

donne en noſtre texte occaſion de

cette meditation,auquel il nous parle

de delaiſſer la parole quidonne com

mencementde Chriſt pour tendreà la

perfection : & à laiſſer les fondemens

des premieres inſtructions de laReli

· Xx iij

|
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gion Chreſtienne, pour aduancer l'e-

difice iuſques à la plus haute connoiſ

ſance de Chriſt : ce qui n'eſt qu'vne

ſuite du chapitre precedent, auquelil

auoit commencéà reſueillerles eſprits

& exciter leur attention aux choſes

hautes & difficiles, qu'il auoit à leur

dire touchant la conuenance de Icſus

Chriſt& de Melchiſedech. Car ayant

à monſtrer par cette conuenance les

myſteres de la Sacrificature eternelle

du Fils, il luy faſchoit de ſe voir en

quelque ſorte empefché de donner

cette haute leçon parl'ignorance & la

negligence de ceux auſquels il parloit;

&pourtant les diſpoſe-ilà eſleuer leurs

cſprits à choſes plus hautes que celles

qu'ils auoyent appriſes dés le com

mencement, ſelon qu'en la derniere .

action, nous parlant de Chriſt, qu'ila

appelé ſouuerain Sacrificateur ſelon l'or

dre de Melchiſedech, nous l'auons ouy

diſant, Duquel nous auons long propos à

dire & diffcile à declarer, attendu que »

vous eſfes deuenus laſches à ouir, pource »

que là où vous deuriez eſtre maiſtres, veu

de temps, vous auez derechefbeſoin qu'on

vous enſeigne quels ſont les rudimens du

| · copmen
-
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commencement des paroles de Dieu,&eſtes

deuenus tels que vous auez encor beſoin de

laict,& nópoint de viandeferme:Carqui

conquevſe delaict, neſtait que c'eſt de la

paroledeiuftice : car il eſt enfant. Mais la

viandeferme eſt pour ceux qui ſont deſia

hommes faits, aſſauoirpour ceux qui pour

y eitre habitués ont les ſens exercés à diſ

cerner le bien & lemal. Eſquelles paro

les l'Apoſtre ayant employé deux

comparaiſons: l'vne,priſe des elemens

&del'alphabet,où ſeroyét encorceux,

qui veu le téps deuoyent eſtre parue

nus à de plus hautes leçons; & l'autre,

priſe du laict dont vſeroit encor vne

perſonne quipour ſon aage deuroit v

ſer deviande ſolide. Maintenant il y

enadiouſtevne troiſiéme,priſe de ceux

qui baſtiſſent, qui ne doiuent pas eſtre

continuellement occupés à mettre le

fondement, mais doiuent, apres auoir

poſé le fondement, eſleuer l'edifice à

ſa perfection : Et il propoſe pourfon

demens les choſes leſquelles auoyent

eſté enſeignés aux Hebreux dés long

temps: Parquoy,dit-il,delaiſſans laparole

qui donne commencement de Chriſt, ten

dons à laperfection : Nemettans point de

Xx iiij
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l

-

-

recheflefondement de repentance des œu

ures mortes, & de la foy en Dieu, & de »

la doctrine des bapteſmes, & de l'impoſi

tion desmains,de la reſurrečfion des morts,

cr du iugement etermel.Eſquelles paroles

nous vous expoſerons deux poincts,

aſſauoir,

· I. Quels ſont ces articles qu'il pro

• poſe icy comme commencement &

fondement.

2. L'exhortation de tendre à lâ per

fçction. -,

I. Po IN cr.

· L'Apoſtre appelle icy commencement

&fondement la meſme choſe qu'il a ap

pelee cy-deſſus elemens & laict , c'eſt à

dire, les premieres Inſtructions en la

Religion, & celles par leſquelles on

catechiſe les plus ſimples.Or ces com

mencemens & fondemens deuoyent

eſtre vne doctrine dont conuinſſent

enſemble les Iuifs & les Chreſtiens, &

qui en ſuite ſeruiſt de baſe & de fon

dement à d'autres poincts, ſelon qu'il

faut proceder des choſes connues &

accordees aux moins connues & con

tcſtecs : Car l'Apoſtre eſcrit aux He

| breux,
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s riel.

breux, & partant falloit-il, afin de les

amener à la Religion Chreſtiéne,pré

dre pour fondement des choſes com

munes& accordees de part & d'autre:

Car qu'il ne s'agiſſe pas ici de choſes

| ſpeciales à la Religion Chreſtienne, il

appert de ce que l'Apoſtre ne fait en

ces fondemens aucune mention du

Fils de Dieu le Mediateur reueſtant

noſtre chair, & expiant les pechés par

ſa mort : & de ce que les poincts dere

pentance & foy, & de la reſurrection

& du dernier iugement,eſtoyent cho

ſes communes à la Religion tantChre

ſtienne que Iudaïque : Auſſi tant les

Iuifs que les Chreſtiens vſoyent de

l'impoſition des mains;& les vns & les

autres auoyent des bapteſmes,c'eſt à di

re, des lauemens, à raiſon dequoi l'A-

poſtre parle icy de bapteſmes en plu

Or noſtre Apoſtre propoſe ces arti

cles par couple, aſſauoir la repentance

& la foy en Dieu, la doctrine des ba

pteſmes, l'impoſition des mains; la re

ſurrection & le iugement eternel. Où

d'entreequelqu'vn pourra demander,

Comment c'eſt que la repentance &la
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foy ſont fondement, veu que c'eſt ce

qu'on propoſe iuſques à la fin aux plus

aduancés,& que c'eſt le toutde laRe

ligion Chreſtienne ? Pour reſponſe à

cela, diſtinguez premierement lapra

tique d'auec la theorie & connoiſſan

ce : nous auons touſiours à trauailler à

noſtre repentance & à nous aduancer

en la foy, & ſommes appelés tous les

iours à pratiquer ce que dés lógtemps

nous ſçauons; bien qu'il y ait vne cer

taine ſorte de ſcience quiva à l'égal de

la pratique,& qui produit de neceſſité

la pratique,aſſauoir vne ſi forte illumi

nation de l'entendement qu'elle fleſ

chit le cœur&les affections: mais il ne

s'agit pas ici de telle connoiſſance; il

s'agit ici de la connoiſſance confiderec

ſimplement, ſelon ce dont elle prend

1'intelligence, pluſtoſt que ſelon ſon

efficace & vertu : pourtant il faut di

ſtinguer entre certains degrés de do

ctrine qui ſont vne deſcriptiongroſſie

re & vn crayon de la choſe, d'auecdes

degrés de doctrine haute &vne exa

čte deſcription de ces meſmespoincts.

La doctrine de repentance & de foy a

des choſes ſimples &generales, ſelon

leſquel
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leſquelles on doit catcchiſer les ſim

ples, & a des choſes ſpeciales & moins

communes qui ſont reſeruces pour

ceux qui ſont aduancés. Ainſi noſtre

Apoſtre appelle la doctrine de rcpen

tance & de foy fondement,la conſide

rant ſelon ce qu'elles ont de plus ſim -

ple& general.

Or ces deux poincts de repentance

& de foy comprennent (ceme ſemble)

ce qu'en vn mot nous appelons la con

uerſion à Dieu : car la conuerſion à Dieu

a dèux parties; l'vne, ſe deſtourner du

mal; & l'autre, ſe porter au bien ; vne

auerſion des choſes mauuaiſes, & vne

conuerſion à Dieu & aux choſes bon

nes, ſelon ces paroles de l'Eſcriture,

Fuy le mal,fay le bien : Ceſſez demal faire Pſ ;4:

apprenex à bienfaire,l'vne de ces choſes EſaºI

eſt compriſe ſous les mots de repentan

ce des œuures mortes, & l'autre ſous les

mots de foy en Dieu les œuures mortes

eſtans ce que nous quittons, & Dieu,

ce vers quoy nous nous tournons. Et

certes , mes freres, voicy d'vn coſté

tout le mal, & de l'autre tout le bien:

Le mal c'eſt le peché, les œuures mor

tes, lamort : le bien c'eſt Dieu : lc mal
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que nous quittons par repentance, le

bien que nous ambraſſons par foy. Et

l'Apoſtre nous donne vne diuine me

thode de catechiſer les hommes : aſſa

uoir de leur monſtrer leureſtat naturel

comme vne mort,& leurs occupations

naturelles, c'eſt à dire, les effects de

leurs conuoitiſes charnelles, comme

œuures mortes,c'eſtàdire,comme effets

&productions d'vne mort ſpirituelle,

& comme des engagemens à mort &

malediction eternelle : & d'autre co

ſtéleur propoſer Dieu,comme celui en

qui refide le bien ſouuerain, la vie & la

felicité. C'eſt ainſi que Moyſe cate

chiſoit le peuple d'Iſraël au 3o. d'Exo

de : Regarde, dit-il, i'ay mis deuant toy

tant la vie & le bien, que la mort & le »

mal. Vien donc ici, ôhomme, voy la

mort en laquelle tu es : voy l'ire & la

malediction de Dieu qui eſt ſur toy;

voy tes actions n'cſtre qu'œuures mor

· tes qui te tiennent & t'engagent en la

mort& malediction,& qui n'ont autre

fin & autre object que choſes mortes

· &periſſables. Reſueille-toy donctoy

qui dors, & te releue des morts.

Et icy, mes freres, noſtre Apoſtre

fait
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fait mention d'œuuresmortes,pour deux

· raiſons.; l'vne , pour nous donner vn

motif à repentance, par l'horreur du

peché, & de ſa nature & de ſes effeéts;

&l'autre,pour combattre le faux iuge

ment que nous fait faire l'amour de ce

móde.le di pour nous donner vnehor

reur de la nature du peché,d'autât que

tandis que l'homme ne conſidere pas

que c'eſt que le peché, il ne peut s'en

repétirfurieuſement;Il faut dóc que la

face du pechénous paroiſſe effroyable,

pour pouuoir arreſter les fortes incli

nations que nous y auons naturelle

ment. Or, ô homme,s'il n'y a rien qui

te ſoit naturellement plus effroyable

que la mort ; tu trouueras au peché la

face de la mort. • Le peché eſt ce qui a

ruiné la nature,& quia fait que la mort

s'eſt deſia ſaiſie de toy,detoutes parts;

ſelon que dit l'Apoſtre que par lepeché

la mort eſt entree au monde : Elle s'eſt

par le peché ſaiſie deton corps; carles

infirmités& maladies auſquelles il eſt

ſuject ſont deſia la mort encommen

eee ſur toy : ces maux-là ſont les cor

deaux dont elle t'alié: & quant à ton

eſprit, tout autant de troubles, de tri
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ſteſſes,'de craintes & d'anxietés qui te

viennent, ſi tu ne te conuertis à Dieu,

ſont des petits commencemens des

trauaux & des tourmens de la mort e

ternelle : tous ces troubles ſont l'em

pire de la mort.Pourtant vien t'eſcrier

Rºm.7 icy, Miſerable queie ſuis : qui me deliure

ra de ce corps de mort ?ſelon que l'Apo

ſtre s'eſcrie en la perſonne de celuy,

qui eſtant mort enpechés,vient à eſtre

reſueillé par la Loy.Car quand l'hom

me vit en l'ignorance de la Loy, ſes

paſſions & conuoitiſes luy ſemblent

n'eſtre que des naturelles & irrepre

henſibles inclinations : mais quand il

voit, par la lumiere de la Loy,tout cela

eſtre condamné & aſſujetti à maledi

ction, alors au lieu de la ſecurité, par

| laquelle il ſe penſoit viuant & enbon

eſtat, il ſe voit en la mort, ſelon que

dit l'Apoſtre là-meſme, Iadis que i'eſto

ye ſans Loy, ie viuoy, mais quand le com

mandement eſt venu,le peché a commencé

à reuiure, & moy ie ſuis deuenu mort : Se

condement le peché eſt vne mort, en

ſoy-meſme, d autât que le peché &ſes

effects ſont vne priuation de la vie

de Dicu. Car la vraye vie de l'homme

conſiſte
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conſiſte en l'image de Dieu, aſſauoir

en iuſtice & ſaincteté : dont l'Apoſtre

dit, Epheſ 4. que les Gentils ont leurs

entendemens obſcurcis de tenebres

eſfans eſtrangés de la vie de Dieu, à cauſe

de l'ignorance qui eſt en eux par l'en

durciſſement de leur cœur. En troiſie

me lieu, l'Apoſtre appelle les pechés

& les œuures de noſtre nature,œuures

mortes, afin de combattre l'aueugle

ment que l'amour de ce monde nous

donne.Car l'homme qui vit en plaiſirs

& en delices ſe penſe vrayement vi

uant & definit la vie parl'vſage desvo

luptés charnelles : mais tout cet eſtat

n'eſt que mort, ſelon que l'Apoſtre dit

de la vefue qui vit en delices, qu'elle 1Tim.5 e

eſt morte en viuants Et de fait,qu'eſt-ce,

ô homme, que le monde te preſente

que choſes mortes & periſſables quel

le vie a ſon or & ſon argent ? que ſont

ſes viandes, que choſes mortes ? que

ſont ſes honneurs & dignités, qu'vne

ombre qui paſſe&qui periteEt lescho

ſes viuantes qu'il contient, ſont d'vne

vie ſi fluide, fifoible & ſi courte,que la

morts'en eſtgomme deſia ſaiſie. Par

tant tous les mouuemens del'homme
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à ces objects, ne ſont qu'œuures mot

tes; dont par conſequent il faut venirà

repentance : Tu es, ô homme,creé à vie,

pourquoy t'abandonnes-tu à la mort?

tu es creé à l'image de Dieu, afin que

tu viues à iamais, pourquoy t'addon

nes-tu aux choſes ſenſuelles, & aux

plaiſirs de la chair, comme font les a

nimaux dont l'ame meurt auec le

corps ? Et remarquez que le mot de

epentäce, employépar l'Apoſtre,ſigni

fie changement depenſee & d'aduis,& eſt

tres-bien traduit ordinairement par le

mot d'amandementafin que par cemot

vous appreniez en paſſant, combien ſe

trompent nos Aduerſaires quand ils

' entendent par penitence des diſcipli

nes, battures, macerations & autres

oeuures penibles, qui ne ſont qu'exer

cices corporels : Selon l'Apoſtre,lare

pentance conſiſte en changement de

penſees & d'œuures, & en renonce

ment aux œuures mortes : en voila la

vraye definition : afin que nous vac

quions à produire des fruits digncs de

repentance par noſtre conuerſation.

A la rcpcntance eſt iointe la foy en

Dieu , cntant que la vraye Religion

monſtre
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monſtre & propoſe à l'homme , qui .

ſe voit dans la mort & malediction

par le peché, la grace, la miſericor

de, & la vie, & felicité en Dieu. Ce

ſont deux objets oppoſés ; le monde

qui perit, & qui laiſſe en la mort ceux

qui le ſuiuent, & Dieu,qui donne vie à

ceux qui ſe conuertiſſent à luy. Et cet

te maniere de catechiſer eſt d'vne for

ce euidente : Car qui eſt l'homme ſi

brutal, qui venant à faire comparaiſon

de ce monde qui paſſe, & de la mort

& miſere eternelle qui luy eſt iointe

inſeparablement,auec Dieu,qui eſt vn

bien infini & permanent, & qui pre

ſente aux hommes vn eſtre diuin, ce

leſte,bien heureux& permanent, ne

voye qu'il a perdu le ſens s'il ne quitte

le monde& ſa corruption,pour ſe por

ter à Dieu ? Or cette conuerſion de

l'homme à Dieu ſe fait par foy : Car

comment l'homme coulpable de pe

ché ſe porter à Dieu, qui eſt armé de

vengeance contre le peché, ſinon par

confiance de ſa grace & de ſa miſeri

corde enuers ceux qui le requierent,

& qui, deplaiſans de l'auoir offenſé, ſe

conſacrent à ſon ſeruice. Comment

- Yy

|
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eſt-ce queceluy qui ſe voit maudit par

· la Loy, pourroit ſe tirer du deſeſpoir,

ſi la foyés promeſſes de la grace & mi

ſericorde de Dieu ne luy donnoit la

vie & la conſolation ? Et comment

l'homme charnel (cn l'entendement

duquel rien ne reſplendiſſoit que le

monde & ſes plaiſirs) ſe porter à Dieu,

ſi la foy ne luy ſaiſoit conſiderer Dieu

comme vne beauté & bonté ſouue

raine, à laquelle rien de ce qui eſt au

monde n'eſt comparable : Et c'eſt ce

qu'enſeigne l'Apoſtre au chapitre 11.

de cette Epiſtre : Jlfaut, dit-il, que ce

luy quivient à Dieu,croye que Dieu eſt, &

qu'il eſt remunerateur à ceux qui le re

quierent; c'eſt à dire, que Dieu eſt le

ſouuerain bien , & qu'il ſe com

munique comme tel à tous ceux qui

· le recerchent auec repentance. Par

ainſi vous voyez que la foy(c'eſt à dire,

la perſuaſion de la grace & bonté de

Dieu) eſt le fondement & le principe

de la conuerſion : Car par cette foy

l'homme ſe porte à Dieu par des mou

nemens d'amour& d'obeiſſance : c'eſt

pourquoy la foy en l'Eſcriture ſainčte

comprend ordinairement l'obeiſſance

&
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& la ſanctification & tout le recours

de l'homme à Dieu, oppoſé à l'eſtat de

corruption & au regne du peché,com

me au Pſeaume 32. Maux ſans nombre ,

aduiendront au meſchant, mais gratuité

enuironnera celuy qui ſe fie en l'Eternel,

c'eſt à dire, qui ſe conuertit à Dieu : &

au Pſeaume 4o. o que bien-heureux eſt

l'homme duquel l'Eternel eſt la confiance

& ne regarde point aux orgueilleux ni à

ceux qui ſe deſtournent à menſonge_ . "

· Or bien que ſous l'Ancien Teſta

ment, la Loy ne permit pas à l'homme

pecheur d'eſperer de Dieu grace & '

miſericorde,veu qu'elle maudiſſoitab

ſolument quiconque l'auoit tranſgreſ

ſee ; Neantmoins il y auoit ſujet & lu*

miere de foy par l'alliance de grace

traittee auec Abraham en Chriſt; Car

la Loy venuë 43o apres, ne pouuoit ae

bolir la promeſſe. Il eſt vray qu'elle

l'obſcurciſſoit, tant par le voile des ces

remonies, que par les malediétions

qu'elle pronóçoit contre les pecheurs#

& qu'à comparaiſon de la grande lu

miere en laquelle la miſericorde & la

vie a eſté miſe par l'Euangile, le temps

del'Ancien Teſtament §eſtécomme

x y j
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vne nuict, & l'eſprit qui regnoit, eſprit

de ſeruitude: Neantmoins,la promeſſe

de grace faite à Abraham, (voire meſ

mes deſia à Adam apres ſa cheute) eſ

pandoit aſſez de rayons pour exciter

dans les eſprits la fiance en la miſeri

corde de Dieu & l'eſperance d'vn ſalut

eternel. Car Dieu ayant promis d'e-

ſtre le bouclier, & le loyer, & le Dieu

de ceux qui chemineroyent en ſa

crainte, & de leur pardonner leurs pe

chés, donnoit par cela ſuffiſante lu

miere de foy & de conſolation : Par

tant, dés l'Ancien Teſtament, tous

' ceux qui eſtoyent iuſtifiés, eſtoyent

iuſtifiés par foy ; & la foy regardoit

la promeſſe de grace, ainſi que l'A-

poſtre le monſtre Galates 3. Et voila

quant au premier fondement que l'A-

poſtre propoſe , tres-conuenable à la

raiſon & à la nature de Dieu ; car il

cſtoit conuenable d'humilier l'hom

me par la repentance, & d'exalter la

bonté de Dieu par la foy : Et il falloit,

puis que Dieu eſt tres-hauten ſaincte

ré& Majeſté &infiny en bonté,reque

rir de l'homme, eu eſgard à cette ſain

cteté de Dieu, la repentance des œu

,-

UlICS
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# , ures mortes, &, eu eſgard à ſon infinie

| Il ,

::

bonté, la foy. -

Le ſecond fondement eſt de la do

étrine des bapteſmes & de l'impoſition des

mains. Vousſçauez que le mot debap

teſme ſe prend pour tout lauement,

dont au7.deS.Marc il eſt parlé de bap

teſme des coupes & de la vaiſſelle.Or pour

ſçauoir ce qu'icy l'Apoſtre entend,

vous auez à vous ramanteuoir deux

choſes; l'vne, que l'Apoſtre parle de

choſes cómunes tant aux Iuifs qu'aux

Chreſtiens ; & l'autre qu'il parle des

choſes dót il falloit inſtruire les Cate

chumenes, qui du Iudaiſme venoyent

au Chriſtianiſme. Or la Religion Iu

daique auoit diuers lauemens ; ( ſans

parler de ceux que la ſuperſtition des

Phariſiens auoit introduits , aſſauoir

les lauemens de coupes, brocs & cha

lits, & eneor le lauement de lauer les

mains par conſcience auant que pren

dre ſon repas.) Car outre les lauemens

& purifications inſtituees en la Loy,

les Iuifsauoyent de couſtume de con

ſacrer par bapteſme ou lauement les

proſelytes, c'eſt à dire,ceux qui ſe ran

geoyent d'entre les Gentils à la Reli:

-" | | Yy iij
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gion Iudaique, ſoit hommes ſoit fem

mes; aux hommes'ils adjouſtoyent la

Circonciſion, tellement que le laue

ment eſtoit en Iſraël la ceremonie de

l'entree en vne nouuelle Religion, &

ſymbole d'vn changement de vie&de

diſcipline : & c'eſt en ce ſens que Iean

Baptiſte bapti{oit,c'eſt à dire,qu'il vſoit

de lauement pour receuoir les hom

mes en la diſcipline du Meſſie, à l'arri

uee duquel il les preparoit,ſeló que dit

S.Paul aux Actes c. 19. Iean a baptizé du

bapteſme derepentance, diſant aupeuple,

qu'ils creuſſëten celui qui venoit apres luy.

Et eſt certain qu'on ne peut ſçauoir la

raiſon du bapteſme que Iean admini

ſtroit,fi on ne confidere cette ceremo

nie vſitee entre les Iuifs, quand on in

· troduiſoit les hómes en vne nouuelle

diſcipline. Et pource que cette cere

monie eſtoit deſia pratiquee en Iſraël,

, IeſusChriſt noſtre Seigneur qui voulut

rendre en ſa diſcipline toutes choſesai- .

ſces ; la retint en ſa diſcipline&l'inſti

tua pourſacrement de l'entree enſon

Egliſe, ordonnant qu'elle ſe fiſt au nom

du Pere, du Fils, & du Saincé Eſprit.

Comme ainſifut donques que, tant du

- - - cQſté
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coſté des Iuifs que du coſté des Chre

ſtiens,l'entree en la Religion ſe fiſt par

lauemens,il falloit de neceſſité inſtrui

re les Catechumenes touchant ces la

uemens : car il n'eſtoit pas conuenable

qu'on les leur adminiſtraſt ſans les in

ſtruire en la ſignification d'iceux. Et

d'icy, ce meſemble,vousvoyez claire

ment pourquoy l'Apoſtre a parlé de

bapteſmes, c'eſt à dire, de lauemens en

pluriel, aſſauoir pource qu'il a eſgard

conioinctement à ceux des Iuifs& des

- Chreſtiens, qui ayans du rapport &de

| la conuenance l'vn à l'autre ſeruoyent

de baſe à l'inſtruction qu'on auoit à

donner.

Et eſt ici à remarquer que l'Apoſtre

• ne parle pas ſimplement de bapteſ

mes,comme il auoit parlé de la repen

tance, &de la foy en Dieu,mais il em

ploye les mots de doctrine des bapteſ

mes : Or les bapteſmes & lauemens

n'eſtoyent pas vne doctrine, mais vnc

ceremonie, vne prattiquc : & partant

doctrine des bapteſmes ou lauemens,eſt à

dire, l'enſeignement de ce que ces la

s uemens ſignifioyent, & de la raiſon

Pour laquelle on les prattiquoit Car

| | Y y iiij
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les Catechumenes voyans prattiquer

des lauemens, il falloit dés l'entree les

endoctriner de la fin & ſignification

des lauemcns prattiqués tant en l'An

cien qu'au Nouueau Teſtament, afin

qu'ils ſceuſſent qu'ils auoyent à ſe net

toyer des vices & pcchés pour mener

vne vie pure & nette, & qu'au moyen

de cela Dieu les laueroit de toutes

leurs offenſes, les leur pardonnant en

ſa miſericorde. Et ainſi la doctrine des

lauemens ſe rapportoit à ce que l'Apo

ſtre venoit de dire de la repentance

des œuures mortes, & de la foy en

Dieu. En ce ſens (bien que les cere

monies ne fuſſentpoint vn fondement

dc la Religion)neantmoins la doctrine

de leur ſignification eſtoit vn des ele

mens & commencemens du Cate

chiſme.

L'Apoſtre, pour meſme raiſon, ioint

aux bapteſmes l'impoſition des mains:

car elle eſtoit auſſi prattiquee en Iſraël

pour toute benediction, & notammét

enuers ceux qui entroyent en l'Egliſe

d'Iſraël : Et les premiers Chreſtiens

la prattiquoyent auſſi communément.

Et Denys,en la Hierarchie Eccleſiaſti

- - - - - - quo
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que au chap.du Bapteſme,dit, qu'on la#

prattiquoit quand on enrolloit le nom# §

de celui qui vouloit eſtre baptizé, de- Le Cºcile

uant qu'ii receuſt le Bapteſme, & en-#.#

cor quand celui qu'on auoità baptizer nuſou s.

auoit fait profeſſion de ſa foy. Et plu-#
ſieurs Anciens font mention de cette#

impoſition des mains : prouenue ſans###

doute de ce qu'elle eſtoit communé-§

ment en vſage entre les premiers#

Chreſtiens ainſi qu'entre les luifs.Elle#

auoit eſté prattiquee és plus anciens dentineer

temps,ſelon que vous liſezau48.du li-#"

ure de Geneſe,que Iacob,voulâtbenir

Ephraim& Manaſſé,mit vne main ſur

la teſte del'vn&vne ſur la teſte de l'au

tre.Et és derniers tépsde meſme;ſelon

quevous liſezau 19.deS.Matthieu,que

des petits enfansfurent preſentés à Ie

ſus Chriſt,afin qu'il impoſaſt les mains

ſur eux & qu'il priaſt: dont auſſi cette

ceremonie ſe prattiquoitmeſmeen la

gueriſon des maladies corporelles par

les Apoſtres & Diſciples. Et ne faut

pas trouuer ſi eſtrange ſil'impoſition

des mains eſtant ſi commune, les Iuifs

la Prattiquoyét auſſien la creation des

Docteurs d'Iſraël, Et ſiàraiſon de cela

-
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\

les Apoſtres garderent cette ceremo

nie en l'eſtabliſſement des Paſteurs &

Docteurs des Egliſes Chreſtiennes

Mais l'Apoſtre auoit vn ſujet particu

lier en ce temps-là deioindre l'impoſi

tion des mains au Bapteſme, pource

- que lors les Apoſtres la confererent

apres le Bapteſme, pour conferer les

graces extraordinaires duSainct Eſprit

cnuers ceux qui nelesauoyent pas en

correceuës: Vous le voyez clairement

au 8. des Actes,où il eſt recité que ceux

de Samarie ayans creu à la predication

de Philippe, & ayans eſté baptizés

tant hommes que femmes, les Apo

ſtres ayans entendu cela leur enuoye

rent Pierre &Iean, Leſquels, eſt-il dit,

eſtans là deſcendus prierentpour eux, afin

qu'iis receuſſent le S.Eſprit CarleS. Eſprit

m'eſtoit point, dit S. Luc, encore deſcendu

ſuraucun d'eux;mais ſeulementils eſtoyent

laptivés au nom du Seigneur Ieſus : Puis

adiouſte-il,Ils leur impoſerent les mains,

c# iceux receurent le S.Eſprit.Enſuite de

quoyil eſt dit, touchant Simon leMa

gicien, qui auoit auſſi eſtébaptizé, ice

luy ayant apperceuque par l'impoſition

•les mains des Apoſtres le S. Eſprit eſtoit

- donné,

l



Sur Hebr.chap.6.verſI.2.3 715
-

L

#

#

º

donné, il leur preſenta de l'argent, di

ſant, Donnez-moy auſſi cette puiſſance »

que tous ceux à qui j'impoſeray les mains

reçoiuent le S. Eſprit. Cela auſſi appert

au 19. des Actes,que S.Paul ayanttrou

ué certains diſciples qui eſtoyent en

Epheſe,& qui n'auoyent eſté baptizés

qu'aubapteſme deIean,&n'auoyét pas

receu le S. Eſprit,il eſt dit, qu'ils furent

baptizés auNom duSeigneur Ieſus, &

qu'apres que Paul leur eut impoſé les

mains,leS.Eſprit vint ſur eux,&qu'ainſi

ils parloyét langages &prophetizoyét.

Ainſi cette impoſition des mains ayant

eſté lors comme vn acceſſoire du Bap

teſme, pour lesgraces extraordinaires

du S. Eſprit, l'Apoſtre la ioint à la do

étrine des bapteſmes, comme vne ce

remonie qu'on voyoit accompagnee

de merueilleux effects de la vertu de

Dieu, en don de langues eſtrangeres,

de gueriſon de maladies, de Prophe

tie, & ſemblables.Partant comme l'A-

poſtre nous a parlé non ſimplement

des bapteſmes mais de la doctrine des

bapteſmes, d'autant qu'on en enſei

gnoit la ſignification,il ne faut pasdou

ter qu'on ne fiſt voiraux Cathecumc
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nes, commcnt cette communication

des graces admirables & extraordi

naires du S. Eſprit eſtoit vne des plus

inſignes & euidentes marques de la

verité du Chriſt & de l'Euangile : ſe

· lon que S.Paul la propoſe Gal. 3. Celuy

qui vous fournit l'Eſprit & qui produit les

vertus en vous, le fait-il parles œuures de

la Loy ou parlapredication de lafoy.Auſſi

S.Pierre Act.ch.2. allegue ence ſens &

à ce but l'effuſion des graces du Sainct

Eſprit : C'eſt,dit-il,ce qui a eſté dit par

le Prophete Ioël, Et aduiendra és der

miers iours,dit Dieu, que ie reſpandray de

mon Eſprit ſur toute chair, & vos fils &

vos filesprophetixeront.Auſſi Iean Bap

tiſte auoit dóné aux Iuifs cette marque

du Chriſt: Quant à moy ie vous bapti{e »

d'eau en repentance, mais celuy qui vient

apres moy, eſtplus fort que moy,iceluyvous

baptizera du sainct Eſprit & defeu. Ce

qui regardoit les graces extraordinai

resduS.Eſprit;commeS.Luc Act.ch.I.

dit que Ieſus Chriſt commandaauxA

poſtres qu'ils attendiſſent en Ieruſalé

la promeſſe du Pere; car diſoit il, Iean

a bapti{éd'eau, mais vous ſerez baptizés

du S. Eſprit dans peu deiours. Et par ce
IIlOt
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mot de baptizer, entendu des graces

extraordinaires du Sainct Eſprit, vous

voyez que ç'a eſté bien à propos que .

l'Apoſtre a ioint au Bapteſme l'impoſi

tion des mains, qui donnoitces graces

extraordinaires du S. Eſprit. Veudon

ques que c'eſtoitparl'enuoide ces gra

ces que le Meſſie auoit deu cómencer

la ſolennité deſon regne &accôplir les

Proheties anciennes, qui auoyentpro

poſé cette ſaincte pópe & magnificen

ce de ſon regne, il eſtoit tres à propos

que lors qu'on donnoit les rudimés de

la Religion Chreſtiéne on inſtruiſit de

ces choſes.Au reſte,puis que le dondes

graces extraordinaires du S. Eſprit a

pris fin enl'Egliſe Chreſtienne,l'impo

ſitió des mains,qui eſtoit la ceremonie

par laquelle ces graces eſtoyent con

ferees, n'aplus eſté requiſe à cette fin:

non plus que l'onction corporelle des

malades, depuis que le don de guerir

miraculeuſement les malades a ceſſé.

Car il n'eſt pas conuenable d'emplo

yer vne ceremonie quandſa cauſe &

raiſon n'a plus de lieu. -

Letroiſiémefondement,que l'Apo

ſtre propoſe dans noſtre texte, eſt le
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poinct de la reſurrection des morts &

du iugement eternel. Poincts qui e

ſtoyent liés auec les precedens : car il

falloit ſe repentir des œuures mortes,

& recourir à Dieu par foy pour parue

nir à la reſurrection des morts, & à

ſubſiſter au iugementde Dieu; & tous

les lauemens n'eſtoyent que, pour, en

monſtrant l'expiation du peché, & la

ſanctification de l'ame,donner moyen

d'euiter la condamnation du iuge

, mentde Dieu, &obtenirvie & reſur

rection glorieuſe ? Et ces deux poincts

de reſurrection& de iugement eternel

ſont liés entre eux d'vne liaiſon natu

relle : Car s'il y a vn iugement par le

uel l'homme rapporte en ſon corps,

ſelon qu'il aura fait ou bien ou mal, il

faut vne reſurrection , afin que ſoit

exercé iugement : car c'eſt l'homme

qui a ou obeï ou deſobeï à Dieu, qui

s'eſt ou repenti de ſes pechés, ou en

durcy en iceux : Or l'homme n'eſt pas

l'ame fimplement, ni le corps ſimple

ment, c'eſt le compoſé de l'ame & du

corps; pourtant s'il y a parfaite remu

neration ou punition, il faut de neceſ

ſité qu'il y ait reſurrcction. Or qu'il y

ait
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:

ait parfaite remuneration ou punition;

la perfection de Dieu le monſtre, veu

qu'eſtât tres-parfaict en toutes vertus,

il le doit eſtre auſſien iuſtice:outre que

naturellement nos conſciences nous

accuſans ou excuſans , nous citent à

vn tribunal tres-parfait, où les choſes

les plus cachees des tenebres ſeront1.corin3:

cxaminees & miſes en lumiere.

Or iugez,mes freres,combien eſtoir

puiſſante cette maniere de catechiſer,

qui d'vn coſté eſcroſloit les conſcien

ces par frayeur, & de l'autre excitoit

l'eſperance d'vne eternelle felicité.

C'eſtoit ainſi que S.Paul commençoit

de cathechiſer Felix, luy traittant de

iuſtice & de temperance, & du iuge

mentà venir, au24. du liure des Actes.

Et particulierement ainfi catechiſoit

il les Atheniens ; car apres leur auoir

repreſenté l'abſurdité d'eſtimer la di

uinité ſemblable à or , & à argent,

& à pierre taillee par art , & inuen

tion d'homme, il leur dit, Dieu donc Aa.17,

ayantdiſſimulé les temps del'ignorance ,

denonce maintenant à tous hommes en tous

lieux, qu'ils ayent à ſe repentir(voila la

repentance des oeuures mortes) Pource

-
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adjouſta-il, qu'il a ordonnévn iour, au

quel il doit iuger lemonde vniuerſeleniu

- ſtice,parl'homme qu'il a determiné, dont

il a donnécertitude à tous, l'ayant reſſuſci

té des morts;voila le iugement& la re

ſurrection. Or remarquez le titre d'e-

ternel, donnéau dernieriugement; l'e-

ternité regardât les effects leſquels du

rerontà iamais,ou envie&felicité, ou

en miſeres& tourmés.Ce qui le diſtin

gue d'auec les iugemésque Dieuexer

ce icy bas à temps, où les biens & les

maux ont des interualles & ne durent

pas à toufiours. Ohómesqui vous en

durciſſez en vos pechés de ce que les

maux,que Dieu verſe parfoisſur vous

icy bas, paſſent, & ſont iuiuis d'allege

mét par la benignité de Dieu,quivous

inuite à repentance : regardez ce iuge

menteternel où le tourment deshom

mes ne finira point. Et vous, fideles,

dont les ſoulagemens & repos icy bas

ſont bientoſt interrompus & ſuiuis de

trauaux,conſolezvous en ce iugement

auquel vous eſt preparee vne felicité

permanente à iamais ſans aucunein

, terruption.Car vous deuez remarquer

cemot d'etermeleſtre employépar l'A-

poſtro

-
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poſtre pour nous indiquer l'argument

duquel doiuent eſtre eſmeuës les con

, ſciences de ceux qui ſont catechiſés

· II. PoINcT,

Et voila quels eſtoyent les fonde

mens & commencemens des paroles

de Chriſt, leſquels ayans deſia eſtépo

ſés & donnés aux Hebreux, l'Apoſtre

nevouloit pas y reuenir, maisvouloit

paſſer plus outre,& baſtir deſſus diuer

ſes doctrines : car les fondemens ſont

bien neceſſaires; mais ce ſeroit choſe

abſurde que celuy qui a entrepris de

baſtir,demeuraſt continuellementoc

cupé à les poſer : c'eſt pourquoynoſtre

Apoſtre parle de laiſſer le fondement, n6

pour n'en faire plus d'eſtat, mais pour

paſſer plus outre à diuerſes doctrines,

pour amener l'edifice à ſa perfections

tellement qu'icy la perfection ſont les

diuers degrés de ſcienee & d'intelli

gencequel'homme fidele peut acque

rir icy bas par la lecture & meditation

des Eſcritures.Ainfi au 3.de la premie

re aux Corinthiens, l'Apoſtre parle de

poſer Chriſt pourfondement,c'eſtà dire,

- Zz
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vne doctrine generale touchant Ieſus

Chriſt, puis apres d'edifier deſſus, or,

argent & pierres precieuſes,pour para

cheuer le baſtiment.A cela auſſi ſcrap

porte ce qu'il propoſe au4.de l'Epiſtre

aux Epheſiens,quand il propoſe le mi

niſtere ordonné pour l'cdifcation du

corps de chriſt,iuſqu'à ce qu'on paruien

ne à l'vnité de la foy en homme parfait,

à la meſure de la parfaite ſtature de

Chriſt. Et pource que cette perfection

n'eſt autre choſe que la parole de iuſti

cc,& la vian deferme,qui eſt pour ceux

qui ſont hommes faits (dont l'Apoſtre

a parlé cy-deſſus)& qui eſt oppoſee au

laict de l'enfancc &aux elemens,nous

n'auons pas à nous y arreſter mainte

nant. Seulement vous ferons-nous

voir en vn mot, comment tout ce qui

eſt propoſé en la Religion Chreſtien

ne touchant Ieſus Chriſt,& ſon ſacrifi

ce, & ſa reſurrection, & ſon authorité

& puiſſance ſur l'Vniuers, eſt baſti ſur

ces fondemens.

Car, ô homme,as-tu accordé(com

me ta conſcience t'y oblige) que pour

cſtre agreable à Dieu, tu as à te repen

tir des œuures mortes,& prendre quel

- - que

||
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que confiance en la bonté de Dieu, tu

es en ſuite obligé de confeſſer qu'il faut

que tes pechés ſoyent expiés , afin

qu'en eſperant cn la miſericorde de

Dieu, tu ne viennes à choquer ſa iuſti

ce. Par ce moyen, ſur la neceſſité de ſe

repentir des œuures mortes & demet

tre ſa fiance en Dieu, ſe baſtit& s'edi

fie la doctrine du Chriſt le Mediateur,

qui, nettoyant nos ames des œuures

mortes par ſon ſang, deuient noſtre

paix enuers Dieu. Voire icy vous irez

hauſſant l'edifice, & monſtrerez la di

uinité du Mediateur; car comment re

purger les conſciences des œuures

mortes,& tirer les hommes de la mort,

que par vne vertu diuine, qui puiſſe

eſtre ſource & principe de vie?&com

ment ſe fier en Dieu, ſi on ne s'appuye

ſur quelque merite infini, afin que la

baſe de nos conſolations ſoit ſolide?

Ainſi s'enſuiura que noſtre Mediateur,

pour nettoyer nos conſciences des

œuures mortes, & pour eſtre le fonde

ment de noſtre foy, doit eſtre le Fils

deDieu, vray Dieu auec le Pere. De

meſme ſur le fondement des bapteſ

mes ſe baſtiſſoit la neceſſité des laue !

- · Zz ij
-
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ment des ames par le ſang du Media

teur,& de la purification des conſcien

ces par ſon Eſprit,Hebr.9.Et ſur lefon

dement de la reſurrection & du iuge

ment eternel ſe baſtiſſoit la reſurre

ction de Chriſt& ſon regne, comme

de celuy que Dieu a cſtabli pour iuger

les viuans & les morts. Ainſi eſleuoit

on le baſtiment de la foy & Religion

Chreſtienne iuſques à ſa perfection.

Et c'eſt icy,mes freres,où l'Eſprit de

Dieuvous enſeigne la methode à con

fondre lesAthees, quand ils vous de

mandent des preuues des myſteres de

la foy Chreſtiéne.Vous les cófondrez,

ſi vous procedez ſelon l'ordre quedó

ne ici l'Apoſtre:Si tudemandes que ie

te prouue Chriſt qui eſt le dongeon de

l'cdifice de Dieu;il faut que tu prennes

mes fondemens; autrement tues auſſi

iniuſte & inique, que ſi tu deman

dois qu'on baſtit vn deuxiéme ou

troiſiéme eſtage d'vne maiſon, ſans

vouloir qu'on poſaſtaucun fondemét.

Ie pren donc mes fondemens de la

Proprelumiere de la conſcience : aſſa

uoir, que tu es ſouïllé de peché & des

oeuuresmortes, & queparconſequent

{ll
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tu ne peux recourir à Dieu, ni prendre

confiance de ſalut, que tu ne ſois laué

detes pechés : tu es en la malediction,

il faut donc que quelqu'vn face ta

paix : tu es en la mort , il faut done

quelque vertu qui te reſſuſcite & te

viuifie des œuures mortes, pour ſeruir

au Dieu viuant : Peux-tu ſortir de la

mort par toy-meſme?

Etdemeſme le ſecond fondement,

lequel eſt pris des lauemens, aſa force

contre les Athees, aſſauoir des laue

mens, & purifications prattiquees par

toutesles nations. Carvos aſperſions,

ô hommes,& vos lauemens en Reli

gion,onteſté deſang d'animaux,ou de

l'eau de la mer& des riuieres:& qucy?

eſtimerez-vous que Dieu eſtant Eſprit,

& vos ames eſtans auſſi ſpirituelles,

puiſſent eſtre lauees par du ſang debc

ſtes& par de l'eau materielle ? La rai

ſon vous dicte-elle pas que toute l'eau

dela mer n'eſt pas capable de lauerl'a-

med'vn ſeul peché &que quand vous

auriez occis tous les animaux de la

terre, vous n'en ſeriez pas plus ſaincts?

& que tous les animaux de la terre

ne valent pas vne ame raiſonnable*

-
Zz iij
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commentdonc preſenter à Dieu telles

choſes pour rançon de vos ames? Par

tant il faut que vous admettiez la foy

Chreſtienne & la doctrine de noſtre

Bapteſme qui vous propoſe le laue

ment de vos ames par le ſang du pro

pre Fils de Dieu offert en ſacrifice

pour les hommes : il faut que tous les

ſacrifices de beſtes & tout leur ſang,

vous ameine à cet vnique ſang, qui eſt

la digne & ſuffiſante rançon pour tous

les hommes. Et faut que toutes les pu

rifications corporelles vous ameinent

à l'efficace de ſon Eſprit, vous regene

rant & renouuelant. De meſme a ſa

Sorce le troiſieme fondement, qui eſt

ccluy de la reſurrection & du iuge

mcnt eternel. Car, ô hommes, vos

conſciences, en vous accuſant ou vous

excuſant, vous conuainquent qu'il y a

vn luge, & par conſequent vn iuge

mentà venir,que la conſcience fait na

turellement apprehender à ceux dont

les pcchés ſont cachés à toushommes,

& à ceux qui n'ont aucune puiſſance

icy bas au deſſus d'eux, laquelle ils

Puiſſent apprehender. Dauantage,les

jugemcns temporels que Dieu exerce

, s .' * ici
-

|
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ici-bas ſur les peuples & les nations,&

ſur pluſieurs iniques, à la veuë & con

feſſion de tous hommes, verifient vn

iugement eternel & vniuerſel. Car

Dieu ayant commencé à faire iuge

ment, doit paracheuer & parfaire ſon

oeuure : Il n'eſt pas ſujet à readuis,pour

delaiſſer ce qu'il a commencé, & fai

re l'œuure de ſa iuſtice imparfaite

ment. Il a puni quelques meſchans.

ici-bas,& non tous,ilaremuneré quel

quesgens debien.Il l'a fait pourmon

ſtrer ſa iuſtice, mais il en a laiſſé plu

ſieurs àiuger, afin qu'on ſçeuſt qu'on

a à attendre vn iugement vniuerſel

& eternel. Or ce iugement vniuerſel

preſuppoſe neceſſairemét vne reſurre

ction. Or cela eſtant, qui peutreiet

ter la foy Chreſtienne, par laquelle le

Fils de Dieu eſt propoſé, apres s'cſtre

offert en ſacrifice pour la redemption

des hommes,eſtre reſſuſcité de la mort

' & eſtre eſtabli luge des viuans & des

mortS? -

Finalement l'Apoſtre promet de

· conduire les Hebreux à la petfection

des enſeignemens, ſans s'arreſter aux

principcs & fondemens, en diſant,

--> Zz iij
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Et celaferons nous ſi le Seigneurlepermee

Paroles par leſquelles l'Apoſtre teſ

moigne ſon affection & ſon deſſein, a

uec vne pieté conuenable à ſa ſageſſe.

Car commeainſi ſoit que nous neſom

mes pas ſuffiſans de penſer quelque

choſe de nous, cóme de nous meſmes,

mais que toute noſtre ſuffiſance eſt de

Dieu : & que celuy qui plante n'eſt

rien, ne celuy qui arroſe, mais Dieu

donne l'accroiſſement. Nous ne pou

uons nous promettre d'auancer ou

nous ou autruyés choſes de la foy,ſans

l'aſſiſtance & grace de Dieu. Et ſi és

choſes purement ciuiles & humaines,

comme d'aller d'vn lieu àvn autre par

commerce,S.Iaques veut que nous ne

nous promettions rien qu'en appoſant

cette clauſe, Si le Seigneur le permet,

combien plusés choſes quiſont dumi

niſtere de l'Euangile,& concernent la

ſcience des myſteres de Dieu ? Et ces

paroles nous apprennent de conſide

rer en tous nos deſſeins generalement,

que noſtre vie n'eſt qu'vne vapeur,qui

peut defaillir à l'execution. Afin que,

cónoiſſans l'inſtabilité de noſtre eſtre,

&ayansdeuantnos yeux les diuersac

- | | cidens



Sur Hebr.chap.6 verſI.2.3 729

m，

|

cidens de la vie, nous viuions auechu

milité, puis que ce n'eſt que vanité de

tout homme, quoy qu'il ſoit debout:

& d'autre part nous glorifiós touſiours

Dieu de ſa prouidence, comme con

duiſant toutes choſes ſelon ſavolonté,

& comme preſidant ſur tous les acci

dens de la vie, & donnant tel ſuccez

qu'il luy plaiſt à nos entrepriſes & à

nos actions. Cette meditationn'eſtant

pas ſeulement pieuſe, mais auſſi pleine

de douceur & de conſolation pour le

fidele, de conſiderer par tout la proui

dence de ſon Pere celeſte,qui diſpoſe

ra toutes choſes parvne parfaite ſageſ

ſe, &qui n'empeſchepas l'execution

de nos deſſeins, que pource qu'ils ne

ſont pas expediensà ſa gloire.

Et voila, mes freres, le ſens & les

principales doctrines de noſtre texte.

Remarquons-en encor quelquesvnes

és diuers termes de l'Apoſtre.

DocTRINEs ET APPLIcATIoN.

Et premierement, quand l'Apoſtre

dit, delaiſſans la parole qui donne com

mencement de Chriſt,tendons à la perfe

ction : par ces mots, commencement
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de Chriſt,vous voyez que Chriſt eſt pro.

poſécomme vne choſe qui ſe forme en

nous par degrés, & va prenant ſes ad

uancemens. Et certes, mes frercs,c'eſt

le ſtile de l'Eſcriture : afin que nous ne

regardions pas ſeulement Ieſus Chriſt

hors de nous, au ciel à la dextre de

Dieu ; mais que leſus Chriſt ſoit en

nous, aſſauoir en nos entendemens &

en nos cœurs. En effet qu'eſt-ce que

la lumiere celeſte de l'entendement

& la connoiſſance de Dieu, & la pure

té du cœur, que Ieſus Chriſt formé de

dans nous ? Eſt-ce pas ce nouuel hom

c# me duquel l'Apoſtre dit, qu'il ſe re

** nouuelie en connoiſſance ſelon l'ima

ge de celuy qui la creé, & qui eſt creé

ſelon Dieu en iuſtice & vraye ſaincte

té? Que donc, mes freres, la parole de

Dieu habite en nous en toute ſapience

& intelligence, & Chriſt ſera dedans

nous,ce Chriſtduquel dit l'Apoſtre, Ie

ººlat2. vi,nöpoint moy,mais Ieſchriſt viten moy.

Secondement,ſur ce motdecommen

rcment&perfeétion,apprenons àaduan

cer ce Chriſt en nous : Te contenteras

tu, ô Chreſtien, que Chriſt, qui eſt vn

fi grand bien, fi neceſſaire, & ſi fru

- - ctueux
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Étueux , ne ſoit qu'encommencé en

toyº Si vous auez commencé quelque

bonne affaire, vous eſtes diligens à la

paracheuer?Apprenons donc,mes fre

res, à aller de iour en iour en aduan

çant en ſcience Chreſtienne & bonne

conſcience,& nous aduancerons leſus

Chriſt dedans nous, iuſqu'à ce que

nous obtenions ſa pleine ſtature &

perfection au ciel.
-

Tiercement , remarquez ce mot,

tendons à la perfeétion; car certes la per

fection eſt vne choſe à laquelle il faut

tendre, comme ne la pouuans iamais

obtenir totalement. - Nous ſommes

touſiours en mouuement vers elle,

pendant que nous logeós en ce corps;

ſelon que diſoit l'Apoſtre au 3. de l'E-

piſtre aux Philippiens: Ie ne me repute »

pas eſtre deſia accompli, mais vne choſe 2

fay-ie, c'eſt qu'en laiſſant les choſes qui

ſont en arriere,& m'aduançant à celles qui

ſont en deuant, ie tire vers le but, aſſauoir

au prix de la ſupernelle vocation de Dieu

en Ieſus Chriſt.

Et icy nous vous renouuelons, mes

freres, la refutation de l'Egliſe Romai

ne, laquelle approuue vne foy ſans
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ſcience.Cy-deſſus,c'eſt à dire,au texte

precedent,vous auezentendu que l'A-

poſtre veut que nous ſoyions hommes

faits quant au ſens, & blaſme d'eſtre

enfans, c'eſtà dire, ignorans en Reli

gion : Et icy vous l'oyez exhortant à

tendreà la perfection, & à paſſer de la

connoiſſance des fondemens aux do

ctrines les plushautes.

Et conſiderez en ce mot, tendons à

la perfection,la dexterité& l'humilité

de l'Apoſtre , il auoit tancé les He

breux de ce qu'ils eſtoyent deuenus

laſches & auoyent encor beſoin de

laict, & maintenant, pour addoucir la

correction, il ſe ioint à eux enl'exhor

tation qu'il fait. Et certes l'Apoſtre

meſme, quoy que grand en ſcience,

auoit ſes infirmités humaines. Pour

enſeignement à tous Paſteurs de ſe

comprendredans les corrections qu'il

font à leurs troupeaux, par le ſenti

ment de leurs propres defauts.

D'abondant, comme ainſi ſoit que

l'Apoſtre nous parlantde fondement,

nous propoſe Ieſus Chriſt &les choſes

du Royaume des cieux,commevnedi

ſice auquelil faut trauailler, venez icy

ICCC•
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receuoirvoſtre correction:vous qui ne

penſez qu'à baſtir en la terre & aduan

cer vos intcreſts mondains & edifier

vos maiſons;edifiezvne maiſonàDieu

en vos ames par lumiere en vos en

tendemens & ſaincteté en vos cœurs,

faites-vous cet edifice qui ſubſiſte

ra à iamais , & lequel ſera vn iour

rempli des richeſſes du Royaume des

C1CUX.

Et par la diſtinction que l'Apoſtre

fait des fondemens & commence

mens d'auec la perfection,que lesPa

ſteurs reconnoiſſent qu'ils doiuent

mettre peine d'enſeigner methodi

quement, en poſant des bons fonde

mens à leurs enſeignemens, afin que

leur doctrine ſoit vn edifice ferme,qui

ſubſiſte contre les vents & les orages

des crreurs & objections desAduerſai

res; comme auſſi qu'ils doiuent diſcer

ner les perſonnes qu'ils ont à enſei

gner ; donnans aux vnes ſimplement

les principes & commencemens, &

aux autres (ſelon la diuerſe meſure de

leur portee ) les doctrines plus hautes

& difficiles. Auſſi, mes freres, vous y

aurez voſtre leçon, aſſauoir que vous
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appreniez tellement les choſes de la

Religion, que vous les ſçachiez par

leurs fondemens. Nous en voyons en

tre vous qui penſent ſçauoir quelque

choſe,leſquels toutesfois n'ont qu'vne

ſuperficie ſans fondement ; & qui

n'ayans que quelques textes ſur les

controuerſes, ſans ſçauoir les fonde

mens du Catechiſme,n'ont rien de ſo

lide,& ſeroyent facilement eſbranlés

par les Aduerſaires. Apprenez donc

icy à acquerir les baſes de la Religion

Chreſtienne,c'eſt à dire,la connoiſſan

ce des poincts fondamentaux.

Mais, mes freres,paſſons de la ſcien

ce des fondemés à la prattique, laquel

le eſt le but & la fin de toute la con

noiſſance en Religion. Or c'eſt icy où

ſe trouueront treſgrands nos manque

mens.Nous auons paſſé dés longtemps

( quant à la ſcience ) le fondement de

la repentance des œuures mortes, &

de la foy en Dieu, mais nous ſommes

encor toutnouices en la prattique:Toi

qui penſes eſtre ſçauant, voyons-nous

pas encor tes œuures mortes ? voyons

nous pas ton ambition, ton auarice,

ton luxc, ta luxure ? voyons-nous pas

CCS
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tes desfiances, tes craintes charnelles,

& tes anxietés dans les dangers,au lieu

de lafoy en Dieu ? Penſes-tu auoir ap

pris les fondemens de la repentance

des œuures mortes & de la foy en

Dieu autrement qu'à ta plus grande

condamnation , ſi tu n'en viens à la

prattique ?

Icy auſſi, mes freres, nous vous rap

pelons à la doctrine de ce Bapteſme ,

que vous auez receu dés ſi longtemps:

ô Chreſtien, ton Bapteſme te fait tous

les iours ta leçon : tu as eſté laué au

ſang de Chriſt,& tu te ſouïlles tous les

iours par les vices & les conuoitiſes

charnelles; vois-tu pas que tu es redar

guépar ton Bapteſme?De meſme vois

tu pas que la doctrine & lumiere que

tu as de la reſurrcction & duiugement

eternel te redargue de ce que tu vis

en ſecurité, comme ſi tu n'eſtois point

cité deuantle tribunal de Dieu, poury

rendre compte de toutes tes actions?

Or, mes freres, ſi ces fondemens de

la Religion contiennent des doctrines

d'vne correction perpetuelle , auſſi

font-ils d'vne conſolation, ſi vous les

reccuez en vos cœurs ſerieuſement
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Vous qui vous repentez des œuures

mortes,qui eſtcs deſplaiſans & affligés

d'auoir offenſé Dieu, venez mettre

voſtre fiance en Dieu ; car il eſt tout .

grace&miſericorde pour les pecheurs

repentans : vous proteſte-il pas qu'il

me veutpoint la mort dupecheur,mais qu'il

ſeconuertiſſe & qu'il viue » ?

, Et voicy les bapteſmes & les laue

mens tant delaLoy que de l'Euangile,

qui ſontlcstableaux de la remiſſion de

vos pechés & de voſtre iuſtification;

voicy le ſang de Ieſus Chriſt qui vous

purge detout peché,voicy en quoy la

uer & blanchir vos robbes pour com

paroirdeuantlethrone deDieu.

Auſſi, mes freres, ſi vous eſtes icy

bas affligés & trauaillés par diuerſes

aduerſités, & ſi vous eſtes icy comme

mourans, portans en voſtre corps,par

diuerſes croix, la mortification duSei

gneur Ieſus, dites que vous auez pour

fondemét lareſurrection, par laquelIe

auſſila vie de Ieſus Chriſt ſera manife

ſtee en voſtre chair mortelle : dites

auec Iob en vos maux, Ieſpay que mon

Redempteurvit, & qu'il ſe tiendra debout

le dernierſur la terre, & qu'encor apres

//749
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ma peau on ait rongé cecy,de ma chairie »

verray Dieu, ie le contempleray, & mes

yeux le verront. -

En fin, voyez-vous ici bas diuerſes

confuſions, & l'iniquité& impieté du

monde preualoir ſur l'innocence & la

la pieté, vous direz, que voſtre fonde

ment eſt, qu'il y a vn iugement à venir

auquel Dieu puniſſant ſes ennemis,

mettra ſes enfans pour iamais en la

iouïſſance de ſa felicité & de ſa gloires

Ainſi ſoit-il.

Aa


